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une expérience rurale 
d'autonomie énergétique en Suisse 
(Communication aux Journées d'étude • Aménagement et Nature .. des 21-23 octobre 1981) 
Cette expérience est sortie d'abord des 
recherches effectuées dans la région du 
Doubs et de la Sorne, en Suisse, Canton 
du Jura, sur /'hydro-écologie en particu­
lier; mais e//es étaient insérées dans d'im­
portantes analyses des activités hu­
maines en général, sur la région, en rela­
tion avec /es conditions géographiques. 
Le deuxième élément important a été la 
création du Canton du Jura dont les édiles 
ont /e souci de rechercher /es conditions 
du maintien d'un environnement convena­
ble dans le pays. · 
La mise en évidence que l'agriculture 
était une source importante de pollution 
des eaux a dérangé considérablement 
cerrtains milieux, par exemple, ceux du 
commerce des engrais, de la chimiothéra­
pie des productions agricoles et /es te­
nants de ces techniques qui se ·recrutent 
en grande partie parmi les conseillers 
agricoles, voire /es écoles d'agriculture. 
Nous avions, au départ, proposé une col­
laboration de recherches loyales : elle a 
débouché sur des réactions aussi éton­
nantes que suspectes. Il faut souligner 
que, dans le Canton de Berne - notre 
ancien maitre, pour ne pas dire colonisa­
teur - J'agriculture était un secteur privi­
légié au-delà même de /'équité démocra­
tique. 
Le résultat de nos recherches a démontré, 
dans chaque cas, qu'une fraction impor­
tante des engrais agricoles se retrouvait 
dans /es eaux des rivières sous forme 
de phosphates et de nitrates. Faute de 
trouver ni intérêt, ni collaboration parmi 
/es instances responsables de cette pol­
lution particulière, nous avons longuement 
cherché un agriculteur prêt à jouer notre 
jeu. 
Par la suite, /e gouvernement jurassien, 
sur proposition du département de /'en­
vironnement et de l'équipement du Can­
ton du Jura, a accepté de nous aider sur 
/e plan technique et scientifique. Il a 
même proposé une subvention tant /e 
problème a paru important à certains 
responsables, en particulier au Ministre 
ME RTE NAT. 
L'Agriculture en revanche (service de la 
vulgarisation agricole) nous a boudés. 
Elle a même saboté l'acheminement des 
dossiers de demandes de subventionne­
ment pour /es constructions agricoles sol­
licitant l'aide matérielle de la Confédéra­
tion Suisse, accordée dans d'autres cas. 
L'agriculteur M. HENZ est un homme 
courageux et créatif. C'est un grand tra­
vailleur. Sa famille compte huit enfants 
et elle abrite même un grave handicapé. 
La famille entière est ouverte au progrès ; 
elle a réagi très positivement à notre 
proposition d'une /erme autonome du 
point de vue énergétique dans u�� P_ers­
pective de technologie douce. C etart la 
condition essentielle. 
Le contexte de la ferme, en rapport avec 
notre projet, était le suivant : 
1) - Eolienne : fe climat et la
. 
sit�ation 
géographique permettarent d envrsager 
de bonnes conditions de rendement. 
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2) - Biogaz : l'entreprise prévoyait l'ex­
ploitation d'une trentaine d'unités de gros 
bétail. 
3) - Boues : les conditions restrictives 
mises au stockage du purin et du lisier 
par J'Office de protection des eaux en 
matière de fosses étanches permettaient 
d'envisager le traitement des boues en 
vue de les rendre moins nocives pour 
/es eaux circulant à travers le karst du 
support géologique. 
Grâce à beaucoup de bonnes volontés et 
à une certaine chance aussi, nous avons 
pu mener à bien ce projet, reconnu comme 
ferme-pilote par fe Canton du Jura. 
Je ne peux pas décrire en détail dans un 
court exposé les installations réalisées. 
De plus, tout est encore à l'état d'expé­
rimentation sur fe plan biologique, méca­
nique, électrique et même électronique. 
Dans une certaine perspective /es résul­
tats en matière d'économie .globale de fa 
ferme demandent plusieurs années de 
fonctionnement pour être sérieusement 
décantés. !/ en est de même des analyses 
pédofogiques, dont le programme est 
prévu au moins pour cinq ans. 
Les résultats de cette première année 
sont peu significatifs car tout n'est pas 
en place et nous ne sommes pas encore 
sortis des maladies d'enfance. Cepen­
dant, à voir le maïs, il ne demande rien 
à celui, voisin, élevé à grand renfort de 
chimie. 
Il parait toutefois intéressant et utile de 
souligner quelques unes des difficultés 
que nous avons dû surmonter pendant 
fa période de naissance et d'adolescence 
des installations. Au niveau des barrages 
sociétafs, d'abord. Nous ne reviendrons 
pas sur celui des instances agricoles 
bien qu'il mériterait une longue analyse 
et une critique particulière. 
Voyons le barrage des distributeurs et 
des installateurs de courant. Au départ, 
ils demandaient un forfait très important 
pour raccorder fa ferme. Quand ie projet 
d'autonomie énergétique a été connu, fa 
somme exigée a étonamment fondu. 
Puis des interventions ont été faites au­
près du propriétaire exploitant, du type : 
• cela ne marchera jamais... N'écoutez 
pas les apprentis sorciers... Personne ne 
voudra faire vos installations... Le gaz 
est très dan.qereux ; on le supprime là 
où il existe ... Vos installations seront re­
fusées par les autorités compétentes ... 
Vous n'obtiendrez jamais de subvention •. 
If n'en fallait pas plus pour exciter notre 
volonté de prouver le contraire. 
Les installations intérieures ont été réali­
sées. Les organes de la police du feu ont 
accepté les installations ; ces installations 
marchent depuis plus de 6 mois; l'écurie 
est éclairée depuis bientôt deux ans par 
J'éolienne et les pannes d'éclairage n'ont 
pas été plus importantes que celles du 
secteur public. Mais il a .fallu se battre 
avec un installateur concessionnaire dont 
fa mauvaise volonté n'avait d'égal que 
ses avertissements négatifs. grandilo­
quents. 
Nous avons compris que le privilège des 
16 
concessions d'installations était soutenu 
par une alliance entre distributeurs de 
cowant et installateurs. 
En procédant à J'installation du courant 
faible sans concessionnaire, nous échap­
pions aux contraintes restrictives et nous 
en avons largement profité. En effet, tout 
l'éclairage et même les petits moteurs 
(machine à traire, pompe de circulation 
du chauffage) marchent sur 12 et �4 volts 
et la télévision aussi. Ceci nous a dé­
montré combien le système 220 volts du 
réseau était grand consommateur de cou­
rant et ceci nous a fait réfléchir sur les 
intérêts en jeu. 
Le marché suisse se prête mal à des ex­
périences de ce type. Mais la France est 
voisine (à moins de 10 km). Les techno­
logies appliquées sur les bateaux y sont 
plus développées que chez nous. Elles 
nous ont permis d'échapper à fa rareté 
des appareils adéquats en Suisse et à fa 
grogne des • maîtres • du courant élec­
trique. Ceci a impliqué, du moins mo­
mentanément, certains sacrifices familiaux 
du fait du peu de choix dans les appa­
reils domestiques et d'éclairage, permet­
tant d'utiliser fe type de courant produit. 
Il faut relater aussi que nous avons été 
copiés. Ainsi, des personnes de la région 
de Zurich se sont introduites, avec ap­
pareils de photos et planche à dessin, en 
l'absence du propriétaire. Cela n'est 
certes pas élégant, mais ce serait assez 
dans les mœurs de certains industriels 
ou commerçants ... 
En revanche, je dois souligner que, dans 
certains cantons. des distributeurs de 
courant ont aidé gracieusement à cer­
taines expérences pilotes en matière de 
gaz rural. Là, par conséquent, les rela­
tions furent très différentes. Il se trouve 
que ces cantons sont romands et n'ont 
pas de centrales atomiques, même s'ifs 
en utilisent le courant; cependant, on ne 
peut absolument en tirer aucune relation 
de cause à effet, fort heureusement. .. 
Nous n'avons pas encore de chiffres. ni 
même d'ailleurs de compteurs pour per­
mettre des mesures et des décomptes. 
Une chose est cependant agréable : fa 
famille Henz ne paie pas de factures d'é­
lectricité. If n'y a, en Suisse, pas de taxes 
sur les équipements de la nature décrite. 
Seules les génératrices à force hydrau­
lique sont soumises à concession, mais 
il n'y en a pas dans ce cas. 
Les expériences se poursuivront l'année 
prochaine. On testera différents appa­
reils et différentes utilisations. Enfin, les 
résultats très intéressants obtenus avec 
les boues, leur traitement et leur utilisa­
tion comme engrais, permettent d'espérer 
de grandes économies d'engrais et ont 
déjà démontré un abaissement considé­
rable des risques de pollution. 
Une première publication sur l'ensemble 
de /'expérience sortira dans le courant 
de /'année prochaine. 
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